« La Belle » au sens moderne

« La Belle » a été créée par le chorégraphe Nasser Martin Gousset. Cette interprétation est tirée du conte célèbre de Charles Perrault « La Belle au bois dormant».

Voici l’histoire :

Le spectacle se déroule dans un décor très sobre, composé d’un lit, d’une maquette de château, d’une forêt (le miroir et la plume dans une scène). Le roi choisit sa reine (une fée) entre deux jeunes femmes.
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 L’autre délaissée va se métamorphoser en une sorcière diabolique, qui hait le couple royal. Le roi et la reine vont avoir une petite fille, la sorcière va lui jeter un sort. La reine, pour atténuer le sortilège, utilise ses pouvoirs magiques. Le temps passe, la princesse grandit et a seize ans. Un soir, elle se pique et tombe dans un profond sommeil qui va durer cent ans. La sorcière est sûre que la princesse est morte et que son sortilège a réussi. Elle est très contente et danse sur le lit. 
Mais le prince arrive et la combat, il gagne. Il réveille la princesse. Les deux jeunes gens tombent fou amoureux l’un de l’autre. Le roi et la reine arrivent. Le roi consent au mariage des deux amoureux. L’histoire se termine par une joyeuse danse des personnages.

                   La sorcière en colère contre le couple 
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* Utiliser la vidéo pour transcrire visuellement l’idée du royaume, et ce que les acteurs ne peuvent pas faire est une très bonne idée du chorégraphe Nasser

Martin-Gousset. La chorégraphie est très belle ; on peut citer la légèreté de la danse et des sauts lors du duo de la princesse endormie et du prince ou l’originalité des mouvements quand la princesse résiste contre le sommeil après qu’elle s’est piqué le doigt. Alors que ce titre « La Belle » évoque de la danse classique, les mouvements sont principalement du moderne jazz, ce qui donne un «coup de jeune » à l’œuvre. Ce spectacle est aussi rendu contemporain grâce aux musiques des années quatre-vingts.

*  Dans ce spectacle, les signes d’amour, tels que les cerisiers en fleur ou

d’autres symboles, ne sont pas  présents. Les décors manquent souvent de couleurs

donc de gaité (la forêt est noire, la maquette est en carton marron, le lit est une

fois blanc, une autre fois rouge) cela manque de variétés de couleurs.

«  Les chorégraphies et la modernité de la pièce m’ont beaucoup plu. »Marion
